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LEI NTMIRO-UN OINT1N.

A.FILIATREAULT & CIE EDITEURS-PROPRIETRES

IUEUILLETON du 'CANARD'

vOyags très ext[ao[dinairs
DE

1-r c 5 oi t pa.rties die monde
2tn! n toun len pays connu;

et rre-me incnnu: de Jd.
Jîelee V.rr- n

EN OCÉANIE.

LE ROI DES SINGES.

I V

Dès les premiers instants, la balei-
ne s'était aperçue de la rudesse du ce
qu'elle avait avalé sans examen, mais
se fiant à la bonté de son tempéra-
meut,elle compta bien venir à bout de
eut aliment extraordinairement lourd.

Maintenant, dans son lor intérieur,
elle commet çait à déplorer sa gour-
mnandise, elle sc eutait l'esomtac bien
chargé ; de plus, 1 être qu'elle avait
avalé remuait et se démenait, et voilà
que, pour comble de malheur, d'autres
ennemis l'ai taniaient lorsque dejà
elle avait sulianiunent à faire de se
debattre contre l'ennemi du dedans !

Farandoul it un signe que Mlan-
dibul c.,mprit, un nouveau harpon
lut lancé, et avant que la baleine eût
pris un parti, les deux câbles furent
solidement amarrés à l'avant de la
Belle Léade'lie .

Faraudoul avait saut' mur le mions-
tre ; à coups de hache il N'e cirimatit
sur Ea carapac-, dans l'espoir de pra-
tiquer un pastge par lequel il pût pé-
nétrer dans son corps et sauver My-
sera.

Pendant ce temps, les derniers pré-
paratifs s'achtvaient pour hisser la
baleine à bord.

Subitement, la baleine retrouva
son énergie, bousculant d'un coup de
queue la chaloupaqui faillit chavirer
elle fila comme un trait vers le sud.
Lia Belle Léocadie prit ausbi sa cour-
se à la remorque au monstre ; Fa-
randoul, désespéré, fut recueilli à
bord avec les matelots du la chaloupe.

C'cu était fait I Mycora lui sem-
bluit perdue à jamais ; bien que le
tube à air flotiât toujturs, il lui pa-
raissait imnpoîssib'c qu'elle pt vivre
juspu'au moment où lit Blle Léocadie
atteindrait la baleine expirante.

Cependant il voulait au moins tuer
le monstre - Pour cela il fallait le sui-
y o jusqu ' ce qu'il fàt à bout de
forces ; i t's câbles des harpons étaient
solides et ne pouvaient caser, toutes
les voiles furent carguées , et la Bella
Léocadie, à sec de toile, fila comme
l'éclair à la suite du monstre.

V

De quelle ftçon la pauvre Mysora s'eu
vint échouer dan l'aquarium de
M. Valentin Crokniuff, savant âgé,
mais incandescent. Saturnin Faran
doul déclare la guerre à l'Angle
terre.

Sur la erête des vagîes qu'elle ra.
sait en sifil tut. la Belle Léoc.ilic fi

sur la tête.Sa pipe tomba et se brisa; John
Bird furieux se retourna pour ripos-
ter.

-Je t'achète ta baleine! n'y touche
pas, imbécile! s'écria M. Croknuf,
l'homme au parapluie. John Bird,bais-
.a le poing.

-Combien ?
-Cinquante livres I
-payez 1
-Maintenant emportez-la si vous

pouvcz, votre balene ! dit John Bird
en tournant les talonts.

- .. Là était la difliculté. M. Crokauff
en vint à bout cependant, et le soir
même. tout Melbourne apprenait, par
des affiches monstres, que le grand
aquarium du savant M. Croknuff pos-
Eédait enfin la baleine de ses rêves.

M. Valentin Croknuff passa touto
la nuit à ettourer de foins sa baleine
chérie. Elle en avait besoin, la mal-
heureuse se trouvait dans un triste
état et battait lamentablement de la

= nageoire
L'aquarium de M. Croknuff étais

situé dans un des plus beaux quartiers
d Melbourne, sur une grande avenue

.__- -- . appelée Aquarium Road. En avant
-- - r des 1.timents s'étendaient un beau

jardin, sous leE ombrages duquel les
passants pouvaient souvent apercevoir

-_- _le bot 1. Crocknuff, promenant pen-
_- - dant des heures entre ses bras un pe-

tit phoque malade, ou quelque lion
de mer atteiut de nostalgie.

L'aquarium affectait une forme ce-
Arrivée de la baleine en Australie. tagonale, il était composé de huit im-

menses bassins entourant une pièce
centrale dont M. Urt-knuff, pour être
toujours au milieu de ses élèves, avait
fait son cabinet de travail et sa cham-

lait avec une vitesse prodigieuse la Bientôt elle eut de violents soubre- tons, de grandes bouffées de sa pipe, bre à coucher. De la sorte il vivait
baleine qui l'eutrainait s'était mite îa -auts et donna de telles sceous.es qui lorsque, à son grand émoi, il vit venir littéra!ement dans un monde sous-ma-
une allure telle qu'il fut imîîpossib e Farandoul craignit de voir casser le:-droit sur lui un gigantesque poisson ! rin et pouvait, aussi bien la nuit que
de faire aucun calcul, et ce ne fît que efibles. Bientôt encore une effroyable Li n'eut que le temps de se garer, la le jour, veiller à la santé de soa per.
tree-approximativeietnt que F.aran-, temtipête vint augmenter lt s périls de baleine, à bout de forces, venait de se sonnel. Il était ainsi au courant de
doul put évaluer sa vitesse à 4 0 lieue la situation ; il seib'ait qlue le ciel précipiter aveuglément sur les rochers; leurs petites habitudes, il étudiait
à l'heure I arit le parti du monstre contre les dé lanede à toute vitesse. elle était venue leurs caractères et régnait enfin aur

U est à peine si lei mnatelots pou tenseurs de la belle Mysora ! se briser a quinze mètres des flots, et eux, en bon père de famille, les faisait
vaient bouger, tous tomibaient violemî. Au milieu des éléinuts déchainé: nainîtenant, couchée sur le flanc, sans changer de bassin lorsqu'ils s'ennuy.
aient en arrière dès qu'il, hchaioni es soubro;auts de la baleine étnient force et sans mouvement, elle semblait aient et charmant à leur intention la
un point d'appui. la respiration leurlevenus p'ui violeits. Le monstre mpate à expirer aux pieds de John longueur des soiré&s d'hiver par des
manquait. -oufilait et souffrait ! Par instants la Bird stupéfait. E-ymphonies sur le piano, exécutées

Comment finirait cette course folle? côte australienne se distinguait nette- Ua troisième personnage allait en- avec la verve la pLus merveilleuse
Les navires que l'on rencontra, fi.è tment à bàbord, puis tout se perduit trer en seône. Un homme grand, sec, Il faut dire que c'était spéciale-

rent à toute vapeur, pour éviter de se dans le noir de la tempête. .légingandé, chauve et porteur de lu- mient en vue de ses élèves que M.
trouver sur le passage de ce navire La chasse durait depuis vingt-troisnetts, accourait à grandes enjambées Creknff' avait appris le piano. M.
infernal qu'ils prenaient pour le vais- hîeures, lorsque tout à coup, au plusen agitant ses longs bras et un para. Crukaufl, comme tous les hommes
seau fantôiie ? Un grand steanier d, furt de la tourmente, les deux icablespluie démesuré. Un long pardessus Eensés, détestait la musique et parti.
la ligne de Liverpool à Melbourne.Ioassèrent en môme tenmps ; la baleineljaune flottait der.ière lui ; eet homme, culièremeut le piano, mais il s'était
chargé de passagers terrifiés, faillit .levetnue subitement libre, redoub!alsans souci et ses souliers découvertQ, dit que la musique étant d'invention
être pris en écharpe et coupé en denx de vite.se et de soubresauts, tandis sautait dans les flaques d'eau et s'é préhistorique, un dernier rest2 de
par suite d'une fausse manouvre... 1ue la Belle Lé-m-die dansait sur le, claboussait des pieds à la tête, barbarie que la civilisation devait em-

Au commencenîent de la quinzième flots courroucés et se perdait dans Que nos lecteurs nous permettent porter un jour, cet art sauvage con-
heure, Farandoul aperçut à baîbordll'éloignement. .le leur présenter le célèbre savant, viendrait peut-être encore aux na-
une terre, qu'il jugea devoir être 1.j Pendant une heure encore, le mons- M. Valentin Crkunff, directeur-fon- tures peu relevées de ses pensionnai-
côte de Perhil, dans l'Australie oceci- Itre haletant dévora l'espace. Des datai r du grand aquarium de Mel- res.
dentale, tourbillons d'écume traçaient derrière boume, établissement à peu près sans Cette nuit M. Crokauff fut tout

Si !a baleine ne changeait peis di lui un long sillage et ses évents Ian rival, où toutes les espèces de poissons entier à sa baleine; les autres pois.
direction avant un quart d'heure, on çaient, à chaque saccade, d'immense,. connus barbotaient dans une eau de sons, collés contre les vitres, attendi-
allait droit au pô!e eud, on courait se colonnes d'eau sur sa tta. Chaque mer sans cesse renouvelée. rent en vain le concert qui les endor-
briser aux icc-bergs polaires ou bien fois que cette tête sortait des flots. Il ne manquait qu'une baleine à mait tous les soirs.
aux falaises désolées des terres antare. des sortes do beuglements s'enten- l'aquarium de M. Crokauff, pour le La baleine tournait comme une
tiques. laient... Le monstre gémissait I moment en tournée de remonte ; que folle dans son aquarium et M. Crok.

Et My3ora ? Iélas ! Pourrait-on Le -Beheur John Bird habitait un l'on juge de sa joie lorsqu'il aperçut nuff désespéré ne savait que faire
conserver quelque espoir ? petit village maritime à quelques lieues de loin le monstre sa débattant sur le pour la soulager I Il avait beau grat-

Soudainement la baleine vira et pi. de Melbourne,sur le port Philippe,de- sable. ter éperdument son occiput dénudé,
qua dans l'E3t. Le cap Leewin et la vait faire ce jour-là une jolie trouvail- John Bird était sur le point de l'a- il ne voyait aucun moyen de faire
pointe du roi Georges furent doub'és le ; n'ayant pu prendre la mer à cause chever et brandissait le harpon qu'il cesser ses souffrances.
la vitesse de la baleine parut encore de la tempête, il se promenait sur la avait retiré de ses chairs, lorsqu'un Tout à coup, la baleine nut un
s'accroitre. plage en tirant, en guise de consola- violent coup de parapluie lui tomba Eoubr(saut, elle ouvrit démesurément
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LE CANARD

las mâehioires, ses yeux se fermIrent. t Ces derniers
M. Croknuff crut qu'elle allait rendr. e de largeur de
l'âme et fondit sur le piano, .sur1 .0 que Vous avez
quel, pour adoucir les derniers ýMe.-- -quvosae

meet de la pauvre baleineril plaqua MONTREAL, 5 AOUT 1882 votre nationalit

les accords désespérés du Reg m de les porte touj
Mozart. ue arrosant le clavier dé mes
larmes. aLe CAan parait tous les samedis. allon. moi s dc ritauarmes .: neeaeattemalaent est de s0 centins par année, Invariable. fait doecouvr-ir,oQuand il releva la tête, la baleine ment payable d' avance. Onne prend pas d'a

'1 'di p bonnement pour moins d'un an. Nous le ven- pourquoi, que
n'était pas morte et elle ntat p us d au en huit centins la douzaine, payable
seule ; u>. être bizarre était débout à tous mois. en vous trains
côté d'elle M. Crolinuff, en se frot vingt Parentde ommsnion accorde "tue concluent que

personne qui nous fera parvenir une liste de CDILD u
tant les yeux, reconnut que cet intrus cinq abonnés ou pis. Français out
était un plongeur revêtu de son scà- Annonces : Premibec inseaiun, 1a centins par
ptanrun p rligne. chaque insertion subséquente, cinq centins leur propre d

phandre puline. Conditions spéciales pont les annonce.
Sautant vivement jusque sur la à na prrao. pour un vice D

plate-farme de l'aquarium, I. Crok, e t asensres'a.nn . ' "" le résultat de
nuff fit glisser uiè. échelle dains le A. ViL.ATIaAULT & Cl.., Yrous êtes d
bassin et sans dire un met, fit sigue 3 ugNopSrteteirse. votre ignoran
de monter au plongeur, dans lequel Botte_25._ N._&____ SteThérèe._voreigorant

tous oa lecteurs ont reconnu SIysora, manque de ca

survivant, grfice à son costume extra- A NOS ABONNES. pas naturelle
solide, à son engloutissement dans le son, quelque c
ventre du mon-tre goulu. .. étendue su

M. Crokeuif et Mysora descenu- Comme témoignagc de reconnais une blague à
vt dans la chanu re arcose r du sance envers ceux qui ont bien voulu d'admettre le

rieux. Se:posant les bras croisés do- recevoir notre journal et comme en- de ceux qui s
vant Mysora, il éclata un malédie- couragecuntà ceux qui désir ut gros- rieurs, vous
tious :

-Ai I ah I ah ! misérable 1...o'cet air la liste déjà nombreuse de nos sur le compte
donc vous qui m'abimie'z ma baleine ! abonnés, nous avoens résolu d'offrir le compte de
Savcz-vous, infâme bourreau, que je Vous êtes
puis vous traîner devant les tribu- aux uns et aux autres une prime qu ne l'étiez pas,
naux, vous n'aviez pas le droit do dé- vaut à elle seule le prix de l'abonne- ceux qui se se
tériorer mna propiidtd 1

Mysora, qui ne savait pas un mut ne t. Ce cadeau sera expédié à partout fusset
d'anglais, ne comprit rien à ce die. qui de droit aux conditions suivan- limon plus no

cours; d'ailleurs, la pauvre enfant tes : Tous les abonnds qui nous en- vous appartie
semblait à bout de forces ' sans ré- do façon à leu
pondre, elle se laissa tomnLer sur un verront le montant qu'ils nous del- votre origine,
fauteuil et S'évanouit, vent et tous les nouveaux abonnés F o-Allons bon I grommela Crokanif, Fus csions-no
le voilà qui se trouve mal ! Pa& exem- qui paieront d'avance pour un an, re- aux autres, c
ple I voilà un gaillard qui ne se gêne cavront un magnifique chansonnier rait du devoi
pas 1... est-ce que j'ai le temps de le noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous cœur de faire
roigner, ioi, quand la pauvre baleine e 0
qu'il a abîmée souffre tant I...Yoyons, envoient en même temps que l'argent compatriotes

voyons I mon ami, revenez à vous! un timbre de trois centinu pour le au niveau de
Tenez, avalez moi ça, c'est une bou- do nous, au l
teille d'eau sucrée, préparée pour un port de la prime. Qu'on se le dise, niers à notre
petit phoque qui a la rougeole... ava- bien pis, co
lkz I avalez vite que je retourne à ma b i
baleine. Aux Anglomanes. autres que la

-Eh bien avalez donc !... Ahi ! - en deux Caste
j'y suis I reprit-il, c'est son schaphan- cuper le haut
dro qui le gêne 1 Messieurs les imbciles des deux Io rôle réserv

Reposant sa boutrille sur son bu- sesques, du sesque neutre, ou de l'un ou avez
bureau, M. Cro'knuff se mit en devoir et de l'autre sexe reconnus par la
de déboucler le tcaphandre de fer de loi, que nous ven
lysora. ,-,Cd'autres enco

Reposant sa bouteille sur son bu " C'est à vous, sI vou. p'ait que ce regiettez que
reau, M. Croknuff se mit en devoir discours s'adresse. tre Canadien-
de déboucles lo scaphandre de 3ly- Idiots, qui croyez vous donner des tes doivent l
sors. airs en faisant la courbette dévant les qe vus L

Tout à coup il poussa un cri et que vous. L
lais a tomber le carque par terre, la goddems de tout âge, de tout sexe et vous pourriez
tête charmante de Mysora venait du do toute condition, le Canard a un passer, corps
lui apparaître, pâlie par les émîotions mot à vous dire I Veuillez donc prêter sible, à l'enn
do ces trente heures terribles; ses une oreille aussi attentive que ddme- s d'cn
l ngs cheveux s'ftaient dénoués et su,ée aux complimunts Batteurs qu'il Les deFecn
fi rma'ent un magnifique cadre d'é- Nouvelle-Fra
bène à la blancheur mate de sa figure va vous décerner..
la vie semblait revenir, ses grands Les hommes de cSur que vous ex-
ycux s'ouvraient avec efl'o; t et cher aspérez par la lâcheté de votre con- teauguay, St
chaient à so reconnaitre. duite seront bien aise que l'on vous n dot pas bes

Son premier regard tomba sur la di os vérités. Vous ne méritez pastroed toleur
cloison do verre du grand bassin oùas v
la baleine, enfin remise, allait et ve- de ménagements, et personne ne vou, Allez trou

nuit avec assez de tranquilité. Myso- plaindra si l'on vous frotte un peu du- ont, un contr
ra poussa un faible cri à la vue du rement l'épiderme. fois sur les ci
monstre qui, se cognant le ni z aux D'abord vous n'av<z pas de cour. retrouver ceu
parois de sa prison, fixait sur ell a C'est du mot qe voua aîcz àla lace sont illu.trés
pctits yeux ronds, et elle a évanout q p
de nouveau. de cet organe. Le patriotisme, l'a. les cruautés 1

Jamais savant no se trouva dans mour de la nationalité, le culte des lâchetés les pl
un plus grand émoi que M. Crok traditions, le respect de soi-même sont vous convient
nuff; son coeur battait, ses lunettes t de sentime
sautaient sur son nu z et ses yeux ai- autant dsetmnts dont vous ne rcz en bonne

)aient alternativement de lit baleine souyçontz möme pas l'existet ce. Dieu ! ne con

à la jeune fille. Vous êtes des ignorants et vous Canadien da

Et quels coups de poing il se don- faites une gloire d'afficher votre igne- prostituer, et
ait sur le front I A la fin, ayant en- rance, car malgré la bassesse de ca. vez pas pour

voyé se promener quelques atlas et ratère dont faites vous e'
un ilion enmpaillé posés sur une chaise rat otvou ans preuve, vosdisposés Gav
ban, il s'assit près de la jeuner ille no vous rendriez pas ridicule ,ar pn:- que tout lc PC
et se mit à lui taper doucement dans sir si vous saviez qu'il n'y a pas de n'a qu'un but
les mains pour la faire revenir. titre au monde qui vaille celui do Ca- possible; qu'u

Quelques faibles soupirs lui répon- nadien. pieds de tous
drent. M. Crekunif bondit de anti$"Iain

faction, il se précipita sur Ba bau- Vous n'êtes pas intellg.nts, car si raient l'impeî
teille d'eau sucrée, et chercha à en vous l'étiez, vous vous apercevrie'z que en peuple con
faire absorber quelques gouttes à la vous jouez un rôle ignoble en vous faire.
jeune fille, aplatissant devant des gens qui ne A mesure

(A continuer.) vous valent pas. ne augmente

n'ont pas toujours assez
ues pour comprendre
droit d'être fiers de

té, mais le préjugé qui
ours à nous juger le
blement possible, leur
îans qu'ils s'expliquen t
vous fuites une lâcheté
nt à leur pieds. Ils en

tous les Canadiens-
perdu le sentiment de
ignité et ils prennent
national ce qui n'est que
votre propre bêtise.
es traîtres, car, malgré
e, votre bêtise et votre
ractère, si vous n'étiez
ment inclins à la trahi-
hose vous dirait que la
driorité des Anglais est
patente, et avant que
s ridicules prétentions
e proclament vos supéd
vous renseigneriez tant
de ces dernirrs que sur
vos compatriotes.
des lâches, car si vous
même en supposant que

ont montré nos inférieurs
nt réellement pétris d'un
ble que le nôtre, il ne
ndrait pas de les adu!er
r rappeler l'humilité d.

us réellement inférieur,
que nous nions, il se.

r de tous les hommes de
comprendre à tous nos
la néciessit de s'élever
ceux qui sont au-dt asb
icu de rabaisser ces der-
niveau, ou, ce qui est

nvUincre les uns et les
nation doit être divisée
s, dont l'une devra oe-
du pavé,ct l'autre jouer

6 aux porteurs d'eau.
toutes les belles qualités
ons d'énumérer, et bien
re. Maintenant, si vous
le sort vous ait fait nai-
français, vos com; atrio-
e regretter encore plus
e meilleur service que
nous rendre serait de

et biens, le plus tôt pos-
emi.

dants des preux de la
nce, des héros de Caril-
gahéla, Ste Foye, Cht-
Demis, St Eustâche,etr-.
on de lâches ni de trai-
's rangs.

ver ceux que nos pèret.
i dix, culbuté maintes
amps de bataille I All<z
x dont les ancêtres su'
par la fraude, la rapine,
es plus révoltantes, les
us honteuses I Ah ! ce'a
à vous I All z, vous se-
compagnie, mais, pour

servez pas votre titre de
ns l'unique but de le
surtout ne vous en ser-
faire croire à des gens
suce à nous mal juger
uple Canadien.françai
: s angliciser le plus tôt
n désir: se trainer aux
les petits crevéa qui au
tinence do nous traiter
quis si nous les laissions

que la popu!ation uri ai-
et que les communica-

tions deviennent plus faciles, le nom-
bre des citadins qui vont passer l'été
à la campagne s'aceroît de plus en
plus. Parmi cette population qui se
déverse sur les villages environnants,
se trouvent plusieurs commis, garçons
de bureaux, etc. Le 'plus grand nom-
bre se recrutent parmi les Anglais
occupant des places qui leur permet-
tent d'aller coucher à la campagno.

Dire tous les petits soins, tous le
respect dont ces messieurs sont en tou-
rés par los petits crevés et les pimbé.
ehes de la campagne nous entraînerait
trop loin. Sa montrer impoli vis à-
vis d'un Canadien intelligent pour
faire sa cour à un Anglais aussi stu-
pide qu'excentrique semble être con
sidéré comme le suprême du chic.

Nous avons connu à la campagne
des dindes qui se ery.yaienît sorties de
la cuisse de Jupiter et qui se seraient
-rues déshonorées s'il leur fut arrivé
de se montrer polies envers leurs con-
patriotes qui gagnaient honorablement
leur vie. Elles compromettaient leur
réputation pour le premier venu, eut.
il éé bête comme ses grands pieds,
pourvu qu'il joignit à son titre de che-
valier d'ir-d-istrie celui de fils d'Al.
bion.

Les Canadiens n'étaient a Jmis dans
la sociétd de ces dames qu'à la condi.
tion de faire la cour aux petits crevés
leurs amis. Heureusement les plus in
telligents avaient trop de ceur, trop
de bon sens et trop de respect pour
eux-mêmes pour rechercher la compa
gela des susdites dindes à ce prix.

Lorsqu'on voit de semblables preu-
ves de bêtise de la part de ceux qui
prétendent donner le ton dans nos
petites villes, n'est-il pas temps de
flétrir comme ils le méritent ces êtres
mdpri.-ables qui aiflic'hent un dédain
superbe pour une nationalité dont ils
font mali ureusement partie, malgré
leur indignité.

Nous parlons de ceux qui agissent
ainsi de propos délibéré. Il y Ce a
d'autres qui suivent le courant, sans
réfléchir aux conséquences que cela
peut entrainer. A ceux-là nous di-
rons -

Résibtçz un peu au désir que vous
inspire la vanité, et qui vous porte à
délaisser vos compatriotes pour re-
chercher la compagnie d'un Anglais
qui se moque de vous. Votre but est
le pîus souvent d'épater les autres en
leur faisaL.t voir que vous parlkz l'an-
-lais. Ce mince avantage ne saurait
compenser la douleur que vous éprou-
veri, z si vous saviez qu'en agissant
ainsi vous vous fuites passer vous-
mêu-'s, et vous faites passer vos com-
patriotes, pour des êtres serviles, tou-
jours prêts à répoidre au dedain par
l'obséquiosité.

C OU ACS.•
Le la·on de Z... a été complète-

ment mis à sec par le krach, mais il
eslÛre voir luire des jours meilleurs
et n'a absolumun rien changd à son
train de maison.

Cependant, il ne paie pas les gages
de ses domestiques.

Un cocher lui demandait hier un
peu d'argent.

-Pas pour la moment ; du reste,
de quoi vous plaignez-vous, vos gages
courent toujour.q. "

-C'est possible, monsieur le baron,
mais du train dont ils vont, je ne pour-
ra- jamais les suivre.

FablesExpress du Cantard.

bail, fier d'avoir coninis ti sonnet détestable,
à oliultait l'u.- Ilen fait,". liii fut-il répandu.

Depuis, Jean reçoit l'aul chaque jour à sa table,

i
t
.OiALITig.

Un Bij3en Uat " n'estjamas perdu.

Ut noumé Viau lançait de bonbiobni à Clora
Chaque fois qu'un rival avait Cu ience
De lancer un soupir. .Elle le préféra.

l'us fait , douceurs " que " Viau lance."

On voit à SpencerWood des cochons d'importance
Crier, fuuller, grogner, courir de toute pan,
l faut Ieui voir ce spetacle A distance.

MURALITU.

Souvent ui beau désordre te nt elet de " lard."

[Boileau prétend que c'est un efft
de l'art, mais M. Néanmoins affirmo
que eest un ne-fut de lavd]

Voici nue fable que public le Fi-
gara, tournée d'une façon bien plai-
dante, et dont l'actualité, on en con-
viendra, est indiscutable en ce mo-
ment :

LE LION Ellr L'nIS.
La raiait dii ,lus fn cm tohijoirs It iiîilleî re,~'utis l'allons montrer tut aO j'heure.

Ui il,i,, chez lui larbouai,
4nunttut de lanttimue laltue.

Un gros lioun survint qui cherchait une ruse
l'oar s'emiarer de ce qu'il conviitait.

-Qui te rend i hardi d'ucclter ce rivage?
Lui dit l'aitunal plein tic rage.

'ru sera% châti de ta témérité.
-Mylurd, répondij'ibis, que Votre &Maje*td

NU.ne mette point Cil colore,
biais pîttt qu'ellecîai.r
Qjue je barbotte eil Cet eîîdrujt,

Car 'et t'mo drii
sans genur nlle canontire.

Et ne r e ie fais point de mal
.c Éle u bl i. 1 le caial.

..-Tr le troulles, reprit le ]on cn colêre,
Toi quiu.s attrefoin contre nous inernianni

- Ereur, otylord. J'étais voire tirogmlau
Vous et i"" mousno ensecimble la ille.

-SI ce n'est toi c'est ta compagne.

-Je n'en ai peint--C'est donc quel.1cun de%
[titan!

'iieurs vous craignez j'Alle.ag.e,
Von., toila, mnuutlittan et chrétireis.

je e sau bien. Or, moi, je n'cl ai cure.
Je tnc raîsîOtileneitr

1ij mettrai d'alord la main sur le canal I
Mon rêve le lus cher est d'y mouter la garde.

Là-desats le hotn bombarde.
t'uîis il s'ctitrr te Suez
Sans autre 7ritte de procès.

LE SUIII.4TENDlNT AMOUREUX.-
Le surintendant E. J. O'Neill, du
corps de police fédéral, à Ottawa,
Canada, a parlé comme suit au re-
présentant de l'un des principaux
jo'r aux d'Ottawa: ". Je suis tellc-
nient iilimoureux de ce rem de mer-
veilleux qui a nom l'Huile St Jacob.
J'en ni toujours cl:z moi ainsi qu'à
mon b treau; et si mon devoir m'ap-
pelait a partir dans une heure pour
aller à mille milles d'ici, 1luile St
Jacob serait certainement mon com-
pagnon de voyage. C'est le remède le
plus merveilleux du monde entier,
sans exception aucune, je crois. Tou-
te ma famille a été guérie par ce re-
mède. Nous l'avons e mîployé pour
vingt maux divers, et nous avons re-
marqué qu'il vaut une dizaine de
médecins. Mes hommes de la police
fédérale s'en servent constamment, et
eroient avec raison qu'il n'y a rien de
tel. Je crois que o'cst l'Elixir Vituu
qu'on a cherché si longtemps, et qu'il
possède le don de rajeunir les vieil-
lards. Je sais qu'il m'a ragaillardi
souvent, et bien que j'aie dépassé la
cinquantaine, je suis encore un hom-
une actif, grâce à ce merveilleux agcnt.

.A.Ij onsine Moquin, C u Ga3ettus,
aura t-elle la bonté d'envoyer a nou-
vclle adresse à A.B , boite du bureau
de poste 363, Montréal. Un ancien
ami désire la voir. i-p

Un Parisicn.-Ncon cher, j'ai des
cors qui me fout souffrir, c'est intolé.
rable.

Un Marseillais.-Tu es une poule
mouillée, mon cer ; moi, z'en ai des
cors, mon bon. Le preuve c'est que
çaque fois que zo viens de les couper,
ze pèse quatre livres de moins apr.s
l'opération.

BiucruPAInA.-Guérison comulâte
ect rapide de tontes les maladies des

Abonnez-vous à l'ALaux MUSICAL rognons, de avesie, et des voies uri
le plus beau journal du pays. inaires. $1. Droguistes.
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MoUSsEAU.- Si tu rautes jusqu'au Cabinet Fédéral, je tâcherai
de auter à ld Cour Suprême avec ton tremplin;

CHAPLEAU. -Attends un pOu, je vais toujours sauter le premicr.

M. Vital Cassan, graveur sur bois,
a transporté son atelier de gravure au
bureau du Canard, No. S rue Ste.
Thérère.

Deux nmbles:
Le comble de la tendresse:
e Embrasser l'espace.
Le comble de la méchanceté;
«Mordre la pous-ière. o

Le Comiosd Végétal de Lydia E.
Pinkham guérit toutes les maladies
des femmes, en faisant disparaître la
cause de ces maladies.

ueilli dans un album
Ce qui ne peut pas se donner par

devant notaire, c'est un lavement.
Quand le champegne a été frappé,

il se venge en nous tapaut sur la
tête.

Dui POUR LES RAT.s.-Fait dis-
paraître les rats, les EOuri%, les coque-
relles, les mouches, les fourmis, les
punaises les chenilles, les eloporte!.

Un gamin prenait sa lcçon de mu-
Lique accoutumée.

-Pourquoi donc, lui dit son maî-
tre de chant, vous obstinez-vous à,
donner un si, quand il y a un fa ?

-Pourquoi ? répondit-il d'un air
dédaigneux et triomphant ; parce que
ceux-ià ont tort qui font autrement...
puisquefaicétie !

Entre gommeux
- Je te défends de me regarder con-
me ça. avec ton air bête.

-Je ne puis cependant pas te re-
garder... avec le tien

POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA

CONSTIPATION.
Aucunn autre nsilaie est ani:.l fré. r

r quento dans re pnys que la tUnitti' 1
S ion l. et u ttilii titre rein,iu l'n Ciét -

Ec celebre 1 iney-Wrrt 'ennt in qu:eri-
on. Quelle que soit L CULse ce remizède.

lit miSrSolient.

H111-0Odes. C'it'*1
.t souvent eiinmliquôo te ensl.in

- lou.' Kiney-Wortrenforcit espartie.
tiilllies et gurit, rapidenment toutet.c wpèesu d'hn-norroies, mii na lorsque

les inedeclias et les -uicducines n'ont ei ~
' 1enn etTet.

O, Si vous aver l'uno ou l'autre de 2ces nalaios.

Pnîsu t 5,1l-vil0 lit idu Pbarmacns

KI DNE SMORT

CL..rLEIU, riati aux éclits.-- 'semblait
mais j'n'osais pas te l'dire.

que tu pesais tr'3p,

Le Cabinet Mousseau.

Y,'snt. P.ou r nous payer en na - tu - re, Il nous jette un fier inor-ceau, Au- riez-vous par a - ven-

seau, Vu le l'a - pa, vu le mou, mou, vu

Pour faire bouillir la marmite,
Il faut du lard, c'est connu;
Or, Mousseau n'est pas un mythe,
On peut le voir à l'oil nu.
Pas besoin d'avoir un' loupe,
Car c'est un homme de poids,
Mais j'rains qu'il nous trempe un' soupe
Cont'nant plus d'bouillon que d'poio.
Cet homme à large encolure
Va commander not' vaisseau.
Auriez-vous par aventure
Vu le gros papa Mousseau 1
Vu le pa, pa. vu le mou, mou, .
Vu le papa MouEscau

Pour tenir tête à l'orage,
Le nouv<au chef s'est permis
De choisir son entourage
Sans consulter ses ami.
y a vache de la Province
Nourrissait encor deux veaux :
Il les sèvre, il lcs évince,
Et fait têter les nouveaux.
L'un d'eux, sautant la clôture,
S'cmbourbe dans le ruisseau.
Anrez vous par aventure
Vu le cabinet d'Mousseau ?
Vu le ea, ca, vu le bi, bi, .
Vu l'eabinet d'Mousseau? '

Mousseau voyant sa détresse,
Le reçoit entre ses bras,
Mais c'est en vain qu'on le presse
De racrifier le veau gras.
Il dit que l'enfant prodigue
Et le veau ne forment qu'un,
Qu'il aim' les joueurs d'intrigu e
Costumés en Arlequins.
Content de cette capture,
Il croit tenir un lionceau;
Auriez-vous par aventure
Vu le compagnon d'Monrseau ?
Vu le compas, vu le gnon, gnon, )b'
Vu l'compagnon d'Mousseau T j
En dépit des doctrinaires,
Mousseau panse énormément,
Si bien qu'les vétérinaires
Craignaient son avénement.
Il leur enlèv' leur pratique
En soignant les veaux fourbus;
Les bédouins d'la.politique
Quittent pour lui leurs tribu!..
Il ramass' la pourritule
Et l'accumule en monceau.
Pourriez-vous par aventure
Aimer l'cabinet d'Mousseau ?
Aimer l'ca, Ca, aimer.l'bi, bi, .
Le cabinot d Mousseau ?

POUR RHUMATISME,
La N svralgie;Sciatique. Lumbago, e

Mal de Reins, Douleurs de l'Estomac,
ln Goutte, l'Esquinancie, Innlammatiou
lu Gomier, Enflures et Foulures, Brû-
'ures, Echaudements, Douleurs générale
lu Corps, et pour le Mal de Dents,
l'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés,
't pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
è-gale à l'Huilo St. Jacob comme remède
-xterne sain, certain. simple et bon
marché. L'essai coCte peu, seulement
lit petite somme de 50 cents, et tous
ceux souffrants de douleurs peuvent
tvoir une preuveoysitif du merite qui
cette niédélcine reclame.

Les directions sont publiées dans onz
langues différentes.
rendue Par Tous Les Droguistes Et Commer.

eants De nedecines.

A. VOGELER & CIE.,
Haltinore. Md.. U. S. A.

THIS PAPER O".
sewspnl*r AdvertisinR Bureau 10 Srure Bt.ý
where adlverusIns N ni"a"ie"To "itn NE YOU K .

Le Composé Végétal de Lydia
E. Pinkham.

Guérison certaine de toutes les fai-
bcsses de la femme. y compris Leu-
chorrce, menstruation irréguliere
et daldoureuses, Inflamations et
Ulcéra tion de la matrice, Epanche-
meuta, prolapsis utéri, etc.

ftl*Agréablegot. eflicace Immédiat dans ses
efrets. tl est d'un grand secours pendant la ros
sesse. soulage les douleurs du travail aux périodes
ré ulières.

Les médecins en font usage et le prescrivent vo-
lontiers.

e P'our toutes faiblesses génératives, il ne le
cède à aucun rémède connu et pour toutes maladies
des poumons il est le plus grand remède du monde.

npLes maladies des rognons chez lu, oui'autre
sexe sont grandement soulagées par son usage.

LE PURIEIcArEv't DU sAzc. n Lvi,,.A E.
Pisciaax extirpera tout vertige des humeurs du
sang, et dannera en meme temps de la force au
systec. Ses résultats sont aussi merveilleux que
ceux du composé.

aM-Le Composé vêgétal et le Purificateur d'.
Sang sont préparés aux Nos. 233 et 235 'uestert
Avenue, Lyns, Mass. Prix de chaque: $1. Six
lacons pour 5. Envoyé par la malle sous forme
de pilules ou de lozenges, sur réception du prix.it la boite pour chaque. Mme Pinkham répond
volontiers a toutes lettres d'informations. Envoyez
un timbre de acts pour un pamphlet. Nommez La
Monus.

L LsS roux .s Fosu si LymA E.
Pi.'nxen guérl.set Constipation, Constiutiou
bileuse et ensourdissement du foie.euite dira toutes les pharlaclis.
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Résumé
LA SAISON

-- e--

SOIERIES
Nos ventes an Satins, Soie gros

grain, Surah. Soie Américaine, etc.,
etc., ont éid de beaucoup supérieu es
à celles d'aucune autre maison de dd-
tail, et il a dtd constaté que les plus
fortes maisons de gros môme n'ont pu
atteindre notre chiffre.

CACHEMIBES.
Quelques lignes spdiales que nous im-
portons direetement de Reims (France)
ont eu un succès inconnu jusqu'aprd-
sent et elles nous attirent chaque jour
une clientèle nouvelle ct nombreuse.

TOILES ET COTONS

Les achats considéirables que nous
: vans laits en ces articles nous ont valu
d'obtenir des manufactures des rdduc-
tions de prix assez sensibles, qui nous
permettent de vendre meilleur marchd
que partout ailkurs. Ecoulement
prompt et facile.

OHEMISES
La beautd et le fini du travail ob-

tenu dans la manufacture que nous
avons installée sur la rue b. Domini-
que, derrière nos magasins, nous ont
valu quantité de commandes et la
clientùle (lue nous servons nous re-
commande à ses amis.

CHAPEAUX DE DAMES
Iendant les deux mois de vente

qui viennent de s'dcouler nous avons
conl'ectionnù 110 à 120 clapeaux par
jour. Y a-t-il jamais eu à Montréal une
maison qui ait pu s'attribuer un pa
reil succès ?

lappehl z-vous qoue nous avons ob-
tenu G premiers prix et 2 diplômes
d'honneur aux Expositions de 1880
et 1881.

BOISSEAU FRERES
285 & 287

RUE SAINT-LAUBENT
Pendant le siège d'Amicns. on fit

proclamer l'ordre de ne pas sortir sans
lanterne. Le soir même, un bourgeois
sort une lanterne à la main.

'.iTa lanterne ? lui crie la sentinelle.
-La voilà.

u n y a pas de chandello ?
On n'a pas dit d'en mettre. "
Le lendemain matin, nouvelle pro-

lamation de ne sortir le soir qu'avec
une lanti rne dans laquelle il y eût une
chandelle. Le soir, le même homme
sort avec une chaudelle dans sa lan-
terne.

" Où est ta lenterne ?
-La voilà.
- Ta chandelle ?
-La voilà.
-Elle n'est pas allumée ?
On n'i pas dit qu'il l'allait qu'elle

le fût. Diable t xpliquez-vous donc ?"
Le lendemain matin, on fit publier

de ne pas sortir sans une lanterne dans
laquelle il y eût une chandelle allu-

mdc.

Il EST UNE CURE CERTAINE I
pour toutes les maladies des Rognons et du

A unu action propre rt'r cetl- orCnt't I-n-

eu t. n L c i I I I li t t i -u e t b al 1.aLlittuant lit tucrôsot Ioni (lî, u lait lll,i
Iut coa'-a î,ex ltit uctins Il lires At Iluirx
f Ouet ,ii ams ordinai res.

MAfLARIA.'t""M' n""I
vous eles bihux, diprpthler, inu .ns- Il
Iipe, Kdne-Wort ,outagera sûîr'ement.

etgurîra s îprnoptenent.

Ito1s draient en prustirey
Vendu par Pharmaciens. Prix $1.

KINE Y-OR

Couvertes !
Couvertes!1

Au LION &'OR

Au 1er Août nous avions 175 pai-
res de etuvertes do y ndues. Avec
le système que nous avons pour
les vendre, chaque famille peut en
acheter une paire, et la payer sans
s'en.apercevoir. De-plus les prix sont
si bas quil est rare que nous n'en
vendions pas une paire à tous ceux à
qui nous les offrons. C'est beaucoup
plus profitable dans une famillequ'u-
ne charge de coupons d'indienne.

Il y a des marchands, et C'est pour
eux une vraie manie que d'embarras-
ser leurs magasins, et surtout les
trottoirs, de coupons de toutes sortes,
de caisses et autres, assez pour gêner
la ciretilatioin des passants ; ils doi-
vent payer une forte lieenee à la cor-
poration.

Nous vendons vraiment à bon mar-
gh.

25 pièces-cachemire noir, tout lai-
ne. Nous vendons de ce temps-ci un
beau cachemire noir, tout laine, 33e
qui n'a jamais été endommazd.

Un bon tricot de 81.25 à 2.00 tout
laine. Une grande quantité de fla-
nelles, de 15 à 20ets, qui n'ont jamais
traind la rue. Nous vendons la ba-
lance de nos toiles Oxford, pour che-
mises, à '10 eta, valeur 15ets.

Demi bas pour hommes, 5o 20o la
doz. Bas pour dames, 10c. Quelques
centaines de chapeaux vendus à 10c,
valeur réelle 25ets.

Plusieurs pièces de soie appelée
(Spun Silk) offert à nos comptoirs à
20 ets. la verge. Enfin bon nombre
d'autres marchandises qui vaut la
peine de venir voir.

Nous voulons nous aussi vendre à
bon marchó et vendre des marchandi-
ses solides, durables (lui donneront
satisfaction aux riches comme aux
pauvres, et c'e.t le vrai et seul maoyen
de faire son chenmin, aussi nous vous
invitons tous à venir visiter notre
magasin.

TA;,''ENDRlE ARSENAI.,T &
Cl l.:, 591 St CnthIîe-ine.

(Entre les rues Amherst et Wolfe.)

En omnibus
U5n gavroche à son camarade
-Aboule six sous !

Et comme une daute interrogeant de
l'Sil sa voisine, d'un air étonné, en
répdtant :

" Aboule six sous "
- C'ent un nom turc répond celle

ci, d'un air capable.

-Vous voyez cette femme, disait
un promeneur à son compagnon ; eh
bien, vous ne le creiricz pas, mais je
lui dois le boniheur de ma vie, et son
mari seul est capable d'appréeer jus-
qu'à quel point ce que je vous dis-là
est vrai

- Cominent cela ?
-Je l'ai demandde ci mariago,ct

elle m'a rtfusé 1

Voyez l'zlbum Musical, livraison
de Juin, pour Le bonheur et l' 4,mur
chansonnette de Gustave Nada'd.

Voyez la chanson : Le Rég ment
de Seambre et Meuse, publide dans le
numéro de Mai de l'ALuu3 MUsICAL L

L'ALBUM MUSICAL
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Musique et de Littérature Musicale
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P Et NTU R E CAOUTCHOUC LUSTR' E

es agents d'assurances sont prêts à
l,. i ske reièr elasse
nser Ml.v -. r-

On demande un jeune garçon in- pourvu qu'elles emploient la Peinture
telligent, ayant quelques connaissan- do caoutchouc de A. A. Wilson

e d la msusin ueour annrendre la ie

Cts pour UN NUMÉRO ECHANTILLON

A. Filiatreault & Cie.
No 8, RUE STE THERESE-WONTRL

Printemps, 1882 '
Grandes améliorations ique

au magasin de ol
ALBERT GERVAIS,JOLIETTE '1'

Les citoyens du district de Joliette . "
apprendront sans doute avec plaisir macue vocale :
que M Albert Gervais, libraire,.agran a u-
dit son magasin de beaucoup, crqu Souvenez-vous tromnance) Lecoq....30dtsnMgsnd euop ce que Tout beau, ma mignonne (chanson-
lui permettra à l'avenir de tenir plus Tott beau mavigne . chanson. 30
d'articles variés. Il a ajouté de plusl nettes L-vi-nte..............30
à son établissement un assortiment aisse-moi contempler, Gounod... 30
complet d'effet de faïence, vaisselle Maon cour est apais (mélodi') E.
etc, qu'il vend toujours au plus bas Dernier amour (mélodie) upè. ..
prix du miarché6. 1Jiij~(ts'm, i!:

Citoyens du district de Joliette se n tnn.,
encouragez un des vôtres. Palo Giorza, polka (Tel que

joude par le Corps de nusique
Agelu de piiblîte (AINA. du 65me Bataillon)...............40

E Toujours aimée (valse)..............- 5IIENNE, AMÉRICAINE EXPEDE FRANCO

et EUROPÉ ENNE st en11br 1t(le lrvqîe (L.
DE Cunada ou des Ela tas- Un is.

V, BITjflW7 , LAVIGNE & LAMJOE
223, rue Saint-Jean, Québec. 265-

M. Duquet est le seul agent à Qu.. Rue Notre-Dame
bec, Ldvis et les paroisses environ-
aantes pour l'Album Aluuicul. (Voir PIANOS et ILNSTRUlIENTS
dl catalogue de toutes ses agences. de lsialquele toute sorte

40-Sul Agcnts pour les elèbrca
Si vous aimez à lire de bons ro- .

mans, abonnez-vous au Feuillieton VQ E X ER
typographie. S'adresser au bureau de A l'éprellse de l'cm e l t et Illustré. Les éditeurs sont en mesureti a ubteitu t. diplômie; t' Exoiion de i8 efuri ougeoumrspau e
l'Album Musical. c roug, $8.go; et brant

Uepe par alv. osure impvriala. puis le premier de janvier dernier, et
A Nallon couvrira une superficie de i pied même toute la file de l'anoée dernière

blanc. .es couleurs gri.o, jnune, drah, ou nutres L'abonnement n'est que d'une pias-
un gallo Caonrird une superlci de 5 Iaed. tre par année. Denmandez, (gratis) ut
Peinture garantie: ai 'aclhteur n'est pas an"- dehant
rail. son argent est renmboursé. 11-o ai-dhnillon à Momneau & Cie. 17 me

- ciment coelturca. sci la livre. Ste. Thérèse, Montréal.
A. A. Wn.sOl a Ce,

primer 2,500 à l'heure, avec ou sang stcoin dela lPlace J.ceqres-cartier et de la rue

pouvoir. Siaul, Mwartal.

LE RECIMENT
de

SAMBRE-et-MEUSE
Chant de guerre ehant6 avec le

plus grand succds par M. Dudley, se-
ra publié dans la livraison de mai de
L'ALiIuc MUsrcat.


